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Ainsi qu’on l’a signal6 pr6ckdemment1), en b:me frPquence les 
rendements sont beaucoup plus petits qu’en haute frkquence. 

En rksumd, en combinant la haute frPquence et la rbduction 
de pression, on peut, par l’action de l’arc 6lectrique sur un gaz de 
distillation de houille additionnii de proportions plus ou moins 
fortes d’azote, fixer cet element a la fois sous forme d’acicie cyan- 
hydrique et  d’ammoniac, l’acide cyanhydrique &ant de beaucoup 
le produit le plus abondant. Les rendements Pnergktiques les meillcurs, 
toujours beaucoup plus Blevks qu’en basse frPquence, depassent 
25 gr. d’acide cyanhydrique et 2 gr. d’ammoniac au kwh. 

Laboratoire de Cliimie technique, thGorique et 
d’Electrochirnie de 1’Universitii de Gen6ve. Juillet 1941. 

114. Reeherehes sur l’aetion ehimique des deeharges eleetriques. XXVI. 
Sur la produetion de l’aeetylene au moyen de l’are eleetrique a haute 

frequenee jaillissant dans un gaz de distillation de la houille 
par E. Briner, J.-G. de Werra  et J.-P. Jaeob. 

(31. VII. 21.) 

Dans la note no XXV, on a fait ressortir le p:trti qui lseut &re 
tirP, pour la production de l’acide cyanhydrique et do l’ammoniac, 
du traitement d’un gaz de distillation de la houille par l’arc Plectrique 
en haute fr6quence. Mais, par ce traitemcat, en raison de la forte 
teneur du gaz en mdthane et en hydrogkne, on forme aussi, sirnultanP- 
ment, de l’ac6tyl8ne. Des recherches ant Prieures2), yui ont port4 
sur la synthkse de l’ac6tylkne dans des m6langes de mGthane et  
d’hydrogkne soumis a l’arc haute friiquence, ayant fourni des rksul- 
tats favorables, il nous a paru indiquii directenient pour cette synthkse, 
de partir du gaz de distillation de la houille dont on dispose au 
lahoratoire, soit du gaz d’klairage. 

Pour la bibliographie relative a la synthkse de l’acide cyan- 
hydrique au moyen des dkcharges Blectriques, nous renvoyons au 
mGmoire d6ja cite2), oil les rendements Pnerg4tiyues obtenus ont 
P t B  spheialement not&. I1 y a lieu cependant tle mentionner 2i nouvem 
une donn6e parce qu’elle se rapporte directement au sujet qui nous 
int6resse. I1 s’agit en effet d’un pr0c4d6~), dans leyuel on traite 
le gaz d’6clairage par l’arc 6lectrique en vue de la production de 

l) E. Braner et J .  Desbazllets, Helv. 21,478 (1938) e t  f3. Briner e t  H .  Hoefer, Helv. 23, 

2, E. Briner, J .  Desbarllets et J.-P. Jacob,  Helv. 21, 1570 (1938). 
’) Expose dans le bi+evet frangais no 740 062 (1932), pris par l’lnstztiit fur P h p -  

826 (1940). 
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l’ac6tylkne. Mais les conditions de l’opirration, telles qu’elles sont 
indiqudes dans le r4sum6 du brevet: arc jaillissant B l’intensit6 de 
80 milliamperes et sous tension de 5400 volts entre klectrodes distantes 
de 15 em., le gaz &ant a la pression de 80 mm., paraissent beaucoup 
moins favorables que celles qui sont rPalis6es en utilisant l’arc a haute 
frirquence. D’ailleurs les rendements Bnerg6tiques atteints dans ce 
procird4 (8,9 kwh. par m3 d’ac&yl&ne, soit 130 gr. d’:wAtyl&ne au kwh.) 
sont du meme ordre, sinon plus faibles que ceux que nous avons en- 
regist,rks dans nos mesures (100 a 17Ogr .  C,H, au kwh.). 

RgSULTATS DES MESURES. 
Dans ces essais, on a utilisi: l’appareillage di:crit auparavantl), aiiquel nous avons 

apporte diverses simplifications. I1 a paru en effet plus commodc de faire partir le gaz 
b Btudier d’un gazometre; de plus, par la disposition adoptbe pour les essais, l’6tanchbite 
a 6tB considerablement amelior8e, ce qui a permis d’operer b des dBpressions plus pouss6es. 

Pour le dispositif e t  les mBthodes de mesure Blectriques, nous renvoyons aussi au 
memoire cite1). La determination des tensions en haute frkquence et  du facteur de 
puissance a B t B  faite comme pr6cGdemment par une methode oscdlographique. Mais la 
tension en basse fr6quence a Bt6 mesuree au moyen d’un voltmi-tre dectrostatique de 
precision (marque Trub, Tazcber & Cze). Dans la plupart des essais, on a utilise des Blectro- 
des de cuivre; mais, pour quelques determinations, on a eu recours b des electrodes d’alu- 
minium qui, ainsi que nous l’avons reconnu, donnent un arc plus stable. 

L’analyse de l’acetyl8ne a etB faite selon le procede anterieurement dkcritl) en 
mesurant la contraction de volume lors de la mise en presence du gaz et  du reactif de 
Damzens (iodure de potassium, iodure de mercure(I1) e t  potasse caustique en solution 
aqueuse). Les resultats obtenus sont consign& dans les tableaux suivants, dont les colonnes 
se rapportent successivement au numero d’ordre de l’essai (NO); a la pression (h) en 
mm. de mercure; au &bit du gaz (D) en litres/heure; b la nature des electrodes (N); b leur 
distance (d) en mm; a la tension (V) en volts; B l’intensite (I) en milliampAres; au facteur 
de puissance (cos q); b l’energie consommee en watts-heure; au volume d’ac6tylAne 
obtenu (v) en cm3 b Oo, et  760mm. Hg, e t  au rendement BnergBtique (Rdt) en gr. d’acktylhe 
au kwh. 

Le gaz d’eclairage utilise avait la composition suivante (en <;(, en volumes), dkjb 
indiquee dans la note precedente: 0,, 0,6; N,, 9; CO,, 2 , s ;  CO, 21,2; H,, 47; CH,, 17; 
hydrocarbures lourds, 2,4. 

En ce qui touche la quantiti: d‘acktykne trouvee, il convient de remarquer qu’elle 
comporte deux corrections : la premiitre se rapporte 2~ l’acetylitne existant en proportions 
minimes dans le gaz; un essai ii blanc, opere en faisant circuler le gaz dans les conditions 
de l’experience, mais sans faire jaillir l’arc, a montre que cette quantite etait negligeable 
par rapport b celles mesurQs dans les essais proprement dit. La seconde a trait B la 
contraction qui est due b l’acide cyanhydrique form6 par l’action de l’arc sur le gaz, lequel 
renferme 9% d’azote. Un essai b blanc a permis de determiner cette correction, qui reduit 
les volumes trouves de moins d’un cm3; il en a Bte tenu compte, dans les chiffres indiquBs 
dans la colonne v des tableaux. 

Le premier groupe d’essais se rapporte B, l’influence de la pression. 
Comme on l’a constat6 dans le m6moire prkckdent, il n’est pas pos- 
sible d’opkrer h, la pression ordinaire en raison du charbonnement 
intense qui se produit aux Blectrodes; mais, en abaissant la pression 
B 200 mm. et au-dessous, il ne se manifeste plus de dirp6t de suie 

1) E .  Briner, J. Desbadlets et  6.-P. Jacob, loc. cit. 
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sur les blectrodes. On relkve dans le tableau yu’a I’intensitb de 
140 milliampbres et la distance de 5 mm. des dlectrodes, la pression 
optima est 105 mm. j elle correspond (no 5) B un rendement de 91,6 gr. 
C,H, au kwh. 

Tableau I. 
Production de l’ac6tylhe au  moyen de l’arc en haute frkquence. 
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Comme on l’a reconnu gkndralement, les rendements en basse 
frdquence sont bien infbrieurs. Les diffPrences sont particulikrenient 
aceentudes, puisque les rendements passent de plus de 100 gr. d’acP- 
tylbne au kwh. en haute frkquence a moins de 5 gr. au kwh. en basse 
frdquence. On relkvera l’amklioration tr&s nette que l’on r&i,lise 
aussi en basse frbquence, lorsqu’on oyPre aux pressions les plus 
fsibles. 
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REMARQUES GENERALES. 
I1 r4sulte de ces essais quo la production d’acktylPne, tel qu’on 

l’obtient en faisant jaillir I’arc haute frkquence sur un gaz de 
distillation de la houille est relativement considkrable. L’ac~tylknel) 
provient alors du methane, qui est un des principaux constituants 
des gaz de distillation de la houille. Le rendement ddpasse 100 gr. 
C,H, au kwh. 

Mais, si l’on veut r4aliser une valorisation plus complkte du 
gaz en utilisant l’arc klectrique, il y a lieu de tenir compte de la 
formation de l’acide cyanhydrique et de l’ammoniac, qui a ktk 
ktudide dans la note prkckdente. Sans addition d’azote, done dans 
les conditions ou l’on a op4r6 dans le prBsent travail, l’acide cyan- 
hydrique et l’ammoniac se forment aux dkpens de l’azote & raison 
respectivement de 7 gr. au kwh. et de 0’7 gr. au kwh. Si l’on veut 
amPliorer les rendements de production de ces deux corps, il convient 
d’ajouter de l’azote au gaz. On a vu qu’en ajoutant 40% d’azote, 
les quantitks d’acide cyanhydrique et d’ammoniac s’dlhent alors 
respectivement & 27 et B 2’8 gr. au kwh. Cepentlant, le mklange, 
en ces proportions, de l’azote au gaz a pour efft4, comme on l’a 
reconnu dans un essai, d’abaisser le rendement en ac6tylbne B 56 gr. 
au kwh. Ainsi le bilan d’une o p h t i o n  conduite d:ms ces conditions 
se chiffre par la production, au kwh., de 55 gr. de C2H2, de 27 gr. 
de HC’N et de prks de 3 gr. de NH,. 

Ces constatations mettent en kvidence les amntages que l’on 
peut retirer, sous forme de produits obtenus, en soumettant un gaz 
de distillation de la houille (gaz d’kclairage ou gaz de cokerie) a 
l’action de l’arc 4lectrique a haute frkquence. Ce traitement, pratiquk 
prkalablement, peut &re combine avec une utilisation ultdrieure de 
l’hydrogkne en vue de la synthkse de l’ammonia(d. Ainsi les deux 
constituants principaux d’un gaz de distillation tLe la houille, le 
mkthane et l’hydrogkne, se trouveraient valorisds. 

Laboratoire de Chimie technique, thPorique et 
d’Electroehimie de 1’Universitk de GenBve. Juillet 1941. 

l) Ce resultat nous a engages & entreprendre quelques essais sur le traitement par 
l’arc B haute frbquence d‘autres gaz industriels, tels que le propane et  le butane. Mais 
ces recherches, que nous nous proposons de reprendre, ont conduit i des rendements 
energetiques de production d’acbtylhe moins 6levbs. Ainsi le methane parait &tre le 
point de depart 1e plus favorable pour l’obtention dr  l’aci.tyli.ne, ce qui n’est pas le caFj 
pour la sgnthkse de l’acide cyanhgdrique. 


